
LA SEMAINE UELIGIEUSE

des eh et des lieu qui les aideit à trouver luik8 phrases. ») Si on
veuparler des arands prédicateurs qui ont contribué à la pv-,te de
la foi'en certains pays do l'JEurope, que le Ciel nous en préserve à
jamais 1 Le .Moniteur regr;ette le bon curé d'ita.n, pendantAque lea~
Canadien ne veut plus Wattac1ier qu'au prêtre émancipé. Comment
donc contenter ces gens-l«i ?

cc Le clergé veut-il contrôler l'onseignement du dr-oit et de la
médecine ? biais qui done dans set; rangs va-t-il prendre commne
professeurs ? it

cc Veut-il contrôler l'enseignement des arts mécaniqnes ? Mais
où sont les ingénieurs civils, les mécaniciens et les chimistes dans
ses rangs?

ccE la science du commerce, de 'ia finiance, etc., etc.,?,!
«c Pourtant c'est ju-temetit à contrôler tout cela que vise le

clergé, et c'est là qu'e.st son grand péché. »
Qu'il suffise ici de rappeler à notre laïciseur, que contrôler et

professer izont deux choses qui diffèrent complètemaent. D'ailleurs
le .Matin a très bien répondu à ce point, il n'y a pas longiemps.

C'est le droit et le devoir de l'Bglise de contrôler toutes les bran-
ches de l'enseignement, mais elle n'a jamais prétendu que les pro-
fesseurs devaient être des ceclé.-iastique.

Chang-ements ecclésiastiques dans le diocèse de Sherbrooke

M.J. -Ei. Go.sselin est transféré de la cure de Stokie 0 entre au
vic'ariat de Coaticookc; M. &-A. Martel, du vicariat de Cookshire
à la cure de .Sthke (Centre ; Il. W. Carrier est nommé curé de g

(Iarthiby, on remplacement de Ml.,J..A. Gigna a; M. L.-A Lavallée
au vicat iat de Cookcsliîreo; M. L. Ca.,toagay àceuideMaog
M. flcdier au vicariat de S&-Jean-Baptiste de Sherbrooko.

La Mort de Christophe Colomib

Diins- le splendide ouvrage que Mgr Ricard vientde consacrer
à la vie de Christophe Colomb, il raconte, on ces quelques lignes
émues, le m ort du grand amiral:

«cA YalladolId, dils uiie pauvre chamrbre d'auberge, aux murs
nus, et sang'autre ornement queles clhaînes avec lesquelles le grand
hommne fuit un jour lié, comme un dangereux malfaiteur, tout seul,
oublié de.z grands et, du peurple, Christophe Colomib se mourait.

a Quand il vit venir la mort., il la regarda en facee et lui sourit,


